
Sauter à l’élastique c’est bien 

Sauter utile, c’est mieux 

 

Rapport moral 2007 

 

Parler d’une année de finie est un bon début. Disserter sur cette année 2007 écoulée, ne doit 

sa source qu’à l’investissement des membres bénévoles et de tous les acteurs de cette   

aventure. 

Alors oui, mon stylo de retour pour ce nouveau rapport moral aurait pu commencer par " il 

était une fois " ou bien "  il y a fort longtemps ", mais parce qu’il a jugé plus utile de vous 

laissez relire les origines d’ « Une Idée En l’Air… » sur le site internet, il a préféré 

commencer par témoigner en notre nom à tous, la profonde estime que nous portons à notre 

secrétaire Alain Binard. 

 

" Oh, non! Pas moi!". Si si, Alain, tu as bien 60 ans et tu es 

le seul fondateur restant de l’Asso. Oui, tu es le seul 

« survivant » d’une bande de copains atypiques à laquelle 

est venu se rajouter Papi Didier ( Tchao l’artiste!) et le 

dernier des vétérans à avoir sur les épaules, 15 ans 

d’aventure associative. D’une bande de copains, il ne te 

reste que des souvenirs mais regarde autour de toi, Alain, 

nous sommes nouveaux et nous t’aimons. 

Non non, Isa, ne te cache pas, it’s your turn! Tu es la trésorière, la colonne de l’Asso et 

parce qu’Alain en est le pilier, tu es tombée dans ses bras musclés, à moins que ce ne soit 

l’inverse, pour le meilleur et pour le pire. Sacré Monstre à Couettes, lorsque tu repères un 

sauteur, une sucette à métastases à la bouche, tel une vachette d’Intervilles, tu cours lui 

remonter les bretelles. Nous ne savons pas de quelle planète tu viens mais merci de t’être 

arrêtée sur la notre. 

 

Il s’en passe de drôles de choses sur cette planète justement. Vous 

avouerez tout de même que jeter des gens dans le vide reste une 

activité peu commune pour occuper ses week-ends. Nous aimons 

avoir des responsabilités mais le saut à l’élastique n’est pas un jeu car 

le sauteur n’est pas un jouet. Parce que nous sommes nombreux, pour 

certains tout neuf, et dans un soucis constant d'améliorer nos 

procédures, il fut nécessaire de recadrer l’activité poste par poste. 

Cela signifie qu’il a fallu former les membres, les nouveaux comme 

les anciens, sur l’encadrement de cette discipline de façon plus 

constructive par des réunions Sécurité, les lectures des deux 

règlements, intérieur et sur l’aire de saut, dans un meilleur respect de 

la Norme Afnor..  

Il est bon pour une meilleur connaissance du matériel de savoir comment est fabriqué un 



                 

élastique même si la fabrication est une énorme responsabilité. Nous avons le savoir-faire il 

nous faut le conserver, l’améliorer et l’apprendre. Avant de s’envoyer en l’air, il faut 

s’inquiéter de savoir si il y a des élastiques à fabriquer et combien! Vous n’êtes pas prêt de 

trouver " Comment fabriquer son élastique de saut " aux éditions Del Prado….. quoique!!!!  

                                          

Vous avouerez également qu’inviter les gens à sauter dans 

l’inconnu pour une bonne cause, en  l’occurrence, la lutte contre le 

Sida, est un sacré défi humanitaire. " Sauter à l’élastique c’est 

bien, sauter utile c’est mieux ".  Réflexion faite, quelle est la plus 

belle façon de se rendre compte que l’on est bien vivant qu’en se 

retrouvant face à ses propres peurs? Oh! Recevoir, une enclume sur 

le pied nous le rappelle tout aussi bien. « comment?? Sauter à 

l’élastique, je ne pourrais jamais!!! » . Non non, maintenant, les 

gens n’ont plus d’excuses pour ne pas sauter puisque curieusement, 

lorsque vous leur demandez ce qu’ils préfèreraient entre une 

enclume sur le pied et un saut à l’élastique, ils choisissent le saut!! 

Question: serait-il plus convainquant pour décrocher plus 

d’opérations, d’assister à un rendez-vous, une enclume sous le bras? 

Je reste tout de même dubitatif sur le succès de ce choix complémentaire d’un argument de 

poids aussi encombrant, je vous l’accorde. 

 

L’effort humanitaire et social que nous fournissons pour les autres, 

et bien, nous le faisons également pour nous et entre nous. Cette 

année a été le reflet d’une cohésion interne amicale riche 

émotionnellement. En clair, nous sommes beaucoup à avoir un passé, 

à avoir  vécu une ou plusieurs expériences difficiles et ce n’est pas un 

hasard de se retrouver dans une Asso. 

Aussi, ne vous est-il pas arrivé de vous inquiéter d’être sans 

nouvelles de tel ou tel Elastophyle Bondissant ou du moins n’avez-

vous pas été surpris de son silence? N’avons-nous pas eu envie d’une 

sortie pour nous divertir?. Il est tout de même formidable de constater 

que l’on a du plaisir à venir sauter à l’élastique chez nos confrères!  

 

J’entends aussi ces dires engageants et cordiaux ,"Viens chez moi, ça te fera moins loin ", 

" une patinoire (en plein hiver), ça vous tente? ", " Et si on se faisait un bowling? ", " Qui 

veut du taboulet, il en reste 2 kg? ", "Oh toi, le président ta gueule !!!" , une expression que 

Papi Didier aurait d'ailleurs certainement appréciée me lancer avec autant de plaisir que 

vous, " Courage, il faut que tu ressautes! Allez! Je compte jusqu’à trois et on y va! ». Voici 

un exemple qui justifie l’encadrement psychologique dont tout sauteur a besoin. Lorsque 

nous rassurons celui ou celle qui va se jeter dans le vide, comprenons bien que le discours 

que nous tenons nous est aussi adressé. A plus ou moins grande échelle, nous avons peur!

Certains parmi nous, on eu besoin de sauter en tandem  pour vaincre leur peur une nouvelle 

fois. Peur causée par une acrophobie croissante car l’adrénaline circule. Peur causée par une 

blessure et j’attire votre attention sur ce sujet. 

Oui, nous sommes un petit peu fous, jeunes, avides d’émotions fortes et nous nous laissons 

entraîner dans des figures acrobatiques qui, par une soi disante habitude du vide, finissent 

par provoquer de sérieuses foulures et fractures car nous avions oublié que nous nous jetions 

dans le vide. Il ne suffit pas d’être accroché mais se rendre compte qu’un élastique, quelle  

que soit sa taille, se tend et sorti d’un saut classique, c’est-à-dire en avant, par les pieds, bras 



écartés, cela devient un saut spécial qui mérite  

concertation. 

Notre entraînement à la pratique du saut ne justifie en 

rien de ne plus prendre conscience que nous bra-vons un 

in-ter-dit et que nous devons nous accorder d’avantage de 

vigilance qu’avec des sauteurs extérieurs. Nous sommes 

les premiers exposés aux accidents si nous relâchons 

notre attention par confiance sous prétexte que nous 

sommes des équipiers. 

Oui, parce que le bénévolat n'est ni synonyme de 

vacances ni d'amateurisme, ne sur-es-ti-mons pas notre confiance en nous. L’erreur est peut-

être humaine mais la faute est plus grave, alors la règle première est de rester vigilant sur 

l’encadrement d’une telle activité. 

Contrairement aux discours effarants de quelques équipes de saut à travers le monde, la 

fatalité n’a pas sa place dans le saut à l’élastique. L’accepter en tant que tel serait considérer 

que les accidents mortels sont la faute à " pas de bol ", SCANDALEUX! Seule la 

malveillance , forcément humaine , est le facteur responsable d’une défaillance  technique et 

mécanique du matériel, qui aurait du être soupçonnée. Seule la malveillance est le facteur 

responsable d’un oubli ou d'une confusion. 

Imaginez un peu si ces mêmes personnes avait choisi de faire médecine plutôt que du 

saut!!!! Nous sommes peut-être dans le même train mais nous ne sommes vraiment pas dans 

même wagon. Voyez-vous, il est très facile de ne pas provoquer d’accident mais il est encore 

plus facile d’en avoir. Même un simple test de gueuses doit faire monter la pression et sous 

prétexte qu’il ne s’agit pas d’un sauteur, la tension doit monter sans faire baisser notre 

attention, nom d’un delta 16! 

 

" Vas-y bâtard ! Fais pas ta fillette, j’ai envie de sauter, 

allez…!!!". Là, évidemment, le contenu du discours 

psychologique d'un tandem de choc dont le style très 

personnalisé reste différent du notre, ne risque pas de porter ses 

fruits sans notre intervention. A chaque bâtard son cousin surtout 

lorsque l’on se retrouve face au vide. Bon sang, que la marche 

est haute!!! 

Effectivement, il est des moments pendant lesquels, se demander 

quelle notoriété aurait eu Vincent van Gogh si il avait fumé ses 

tournesols au lieu de les peindre, ne nous viendrait absolument 

pas à l’esprit. Ils ont enfin sauté et là, vous soufflez. 

Vous soufflez durant la descente car vous en verrez d’autres du 

même moule pendant cette journée. Et pendant que l’on 

réceptionne  David et Jonathan, la nacelle atterrit…en plein 

laché de vachette. 

 Oui, vous avez retrouvé la terre ferme. 

 

Vous savez quoi? Il se passera toujours de drôles de 

choses à Evry-village où résident d’irréductibles 

Elastophyles Bondissants présents dans la lutte contre 

le SIDA. Mon stylo n’a au fait pas vraiment parlé de ce 

sujet car lutter contre le SIDA au sein  d’  " Une Idée 

En l’Air… " ça ne s’explique pas, ça se vit tout 

simplement. 



 Tous ces Elastophyles Bondissants qui répondent 

aux surnoms affectueux, pour ceux qui en ont mais 

cela viendra pour les autres, de Zébulon, Fraise 

Tagada, ( à quand une Pastille Valda?), le Bleu, Juju 

tu sais le frère de Blandine!, Bretzel, Velcro et j’en 

passe, savent désormais que beaucoup de sauteurs  ne 

sont pas chez AGF et qu’avec une photo à bord de la 

nacelle  nous pouvons proposer aux sauteurs de voir 

la Tour Eiffel quelque soit l’endroit, par tous les 

temps, de jour comme de nuit! 

 

Nous avons du pain sur la planche car la recherche a besoin des fonds que nous récoltons.  

 

Ne baissons pas les bras, ne nous décourageons pas d’une annulation pour cause 

d’intempérie ou à cause d’un nid de cons! Si on fait un dîner, on a des chances de gagner 

d’ailleurs. Et puis, qui sait! Après l’Arche, on nous sollicitera peut-être à Nagano! 

 

Bon allez! Je vais ranger mon stylo et vous laisser mais pas avant de vous avoir dit bravo et 

merci. Merci, parce que la plus belle histoire de l’Asso, c’est vous. 

 

 

  

 

  Emmanuel Duperrey 

  Président de l’Association 

 

 

 

 

 

 

THE END 
 

           

 

 

 

              " Tu aimais trop l'Asso, Didier pour      

      que l'Asso t'oublie!  " ;-) 

                                                                                    ALain Binard 

 

 

 

 

 

 


